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A PROPOS 
DES 

TREIZE JOURS 

Le rapporteur à la Chambre 

du budget de la Guerre, M. 

Maujan, ancien officier d'or-

donnance du général Thibau-

din, — ce n'est pas d'hier, vingt 

ans bientôt ! — a, comme il est 

de coutume, lait de son rapport 

un véritable document d'art 

militaire où, sur 500 pages, il 

en a consacré 76 à nous exposer 

sous le titre : « Considérations 

générales », ses vues person-

nelles sur une foule de ques-

tions délicates intéressant la 

défense nationale. 

Ces considérations, M. Mau-

jan les place sous l'égide du 

général de Gallifet qui jadis a 

écrit : « Les anciens, pour sym-

bole de la puissance militaire, 

avaient, chosi la lance. Elle est 

nue et pourtant diverse ; toute 

de fer, elle serait trop lourde ; 

toute de bo^s, elle serait ineffi-

cace ; faite de l'un et de l'autre, 

elle est forte ». 

Et M. Maujan explique ainsi 

l'image : 

« Ceci veut dire, sans méta-

phore, que l'armée active doit 

avoir une valeur que dix mois 

d'instruction hâtive, de bourra-

ge sans revision, sont incapa-

bles de donner à certains de ses 

éléments (ceux du service d'un 

an) et que, pareillement, les 

réserves doivent avoir acquis 

une connaissance approfondie 

du devoir militaire et ne pas 
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ENFIN SEULE 
Troisième partie 

LE MARIAGE DE MISS AGATHE 

IX 

Agathe se leva visiblement plus qu'in-

triguée, un peu mécontente : 

— Je n'aime pas beaucoup les énig-

mes, fit- elle comme jadis. 

Jarq' es se leva aussi, s'inclina res-

pectueusement, et d'un ton ferme, en-

core que ses mains fussent agitées d'un 

visible tremblement : 

— Mademoiselle, nous sommes à un 

moment ou la Providence seule sait le 

sort qu'elle nous réserve. Je suis par-

venu à me faire un nom ; qu'il advien-

ne, fut-ce sur les champs de bataille, ce 

Reproduction interdite aux journaux qui 

■'ont pas de traité avec la Corrtspondante de la 
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avoir été exclusivement formées 

par cet apprentissage forcé-

ment superficiel ». 

Conclusion : M. Maujan de-

mande le service de vingt-deux 

mois pour tout le monde et, 

pour les réservistes, 1 rois pé-

riodes d'instruction, mais de 

quinze jours seulement. Quant 

aux territoriaux, ils auront le 

temps de s'exercer lorsque la 

guerre sera déclarée, pendant 

qu'on mobilisera l'armée active. 

Cette conclusion n'est pas 

inadmissible, elle est parmi les 

raisonnables, mais elle es! aussi 

pour le quart d'heure, un hors-

d'œuvre dans la discussion du 

budget, puisqu'elle n'a aucune 

portée budgétaire, et que le 

projet du service uniforme de 

deux ans qui est en délibéra-

tion au Sénat, qui va venir à 

la Chambre ét que la majorité 

du Parlement jusques et y com-

pris M. Ribot est décidée à voter 

en principe, doit forcément sus-

pendre toute discussion à côté. 

Elle est même un hors d'œu-

vredangereux parce qu'elleflat-

te cette tendance fâcheuse du 

Parlement français, comme de 

tous les parlements d'ailleurs, 

à s'occuper de tout et d'autre 

chose encore à propos du bud-

get, et à introduire subreptice-

ment dans l'arsenal des lois, 

par simple ouverture ou sup-

pression de crédits, des réfor-

mes isolées cadrant mal ou bou-

leversant par antinomie tout un 

système. 

Et c'est ainsi qu'on a vu la 

Chambre, l'autre jour, malgré 

nom restera sans tarhe, sinon glorieux. 

Je suis sui le chemin de la foi tune, et 

je puis offrir à celle que je voudrais faire 

ma compagne... 

Agathe fit un mouvement. 

— Laissez-moi continuer jusqu'au 

bout par grâce. Mademoiselle Je disais 

que je puis offrir à celle qui consentira à 

m'accorder sa main, fut-elle elle-même 

dans une position supéreure, au moins 

l'équivalent. Vous êtes Lbre, comme je 

le suis, sans famille. 

— Et Adolphine. 

— Mad;mois lie, je sollicite, j'implore 

à genoux l'honneur et le bonheur. 

Il venait de se mettre en effet aux ge-

noux d'Agathe un peu embarrassée de 

sa contenance. Un cri strident, parti de 

la chambre voisine le fit se redresser. 

Tous deux instinctivement se précipitè-

rent dans cette chambre. 

Adolphine y était étendue rigide, iner-

te, blanche, un peu d'écume aux com-

missures des lèvres. Ils la relevèrent, la 

portèrent sur un canapé. 

l'avis opposé du ministre de la 

Guerre, supprimer, par vote 

budgétaire, les « treize jours », 

après une discussion confuse 

où la question de la suppres-

sion des périodes d'appel des 

réservistes et des territoriaux, 

celle de leur réduction, voire 

même celle de- leur emploi se 

trouvaient mêlées. Cependant, 

se ravisant, la Chambre a déci-

dé de i envoyer en bloc la pro-

position votée et les amende-

ments analogues à la Commis-

sion spéciale de l'armée. Il faut 

espérer que cette commission 

estimera, comme le ministre, 

qu'on ne peut pas modifier une 

loi organique par voie d'amen-

dement au budget, et que la loi 

de recrutement en vigueur doit 

être strictement appliquée tant 

qu'on ne l'aura pas remplacée 

par une autre. Le;s périodes 

d'instruction sont peut-être trop 

longues, elles ne sont pas em-

ployées aussi utilement qu'il se 

pourrait, et le profit réel qui en 

résulte pour la défense nationale 

n'est pas en rapportavec l'ennui 

et surtout la gêne qu'elles occa-

sionnent. Nous croyons, pour 

notre compte, qu'on pourrait 

trouver et faire mieux. Mais, en 

attendant, elles font partie in-

tégrante du système militaire 

actuel ; elles en forment le com-

plément nécessaire ; tant qu'on 

ne changera pas ce système — 

que la « loi de deux ans » doit 

avoir pour résultat logique 

d'aggraver dans les charges des 

réserves — force sera bien de 

maintenir les «vingt-huit jours» 

et même les « treize jours » dut-

il en résulter pour céux qui vo-

— Inutile d'appe'er personne fit briè-

vtmen! Agathe sur un geste de Jacques. 

Je sais ce au'il y a à faire ; pour le mo-

ment rien, du reste. 

I! restèrent un instant immobiles de 

vant la pauvre dolente. Puis Agathe, sai-

sissant l'une des mains de Jacques dans 

un chaste shakehand, lui dit grave-

ra, nt : 

— Monsieur Jacques, vous l'avez dit 

vous-même, cous sommes entre les 

mains deJa Providence. Non seulement 

l'heure, mais le moment n'est pas aux 

décisions de la na'ure que vous solli-

citez... Après le siège.. 

Jacques comprit et s'inclina, puis se 

retira tristement, non sans avoir baisé 

la main qu'on n'avait pas retirée. 

Les gardes nationaux de service au 

poste de la porre d Orléans, étaient oc-

cupés depuis le petit jour à suivre anxieu-

sement, autant que le permettait la dis-

tance, les péripéties du combat de Bâ-

teront ce maintien, l 'impopula-

rité que M. Mirman, patriote 

clairvoyant à rencontre de la 

plupart de ses collègues socia-

listes et radicaux, s'est déclaré 

tout prêt à braver. 

C'était donc un débat oiseux 

que celui où la Chambre a perdu 

une séance et démoralisant à 

cause des espérances qu'il fait 

naître dans l'esprit des Français 

astreints au service des réser-

ves. Chacun est bien résolu le 

cas échéant, à faire vaillamment 

son devoir, c'est certain, mais; 

en France comme partout, on a 

une tendance toute naturelle, 

parce qu'elle est, humaine, à 

trouver excessive la corvée du 

service militaire en temps de 

paix, et c'est le sentiment, aussi 

vif ailleurs, nous le répétons, 

et en Allemagne, par exemple, 

autant et plus que chez nous, 

qu'il n'est pas bon de voir le 

législateur vainement encoura-

ger par une sorte de surenchère 

électorale. 
* 

Il y a quelque chose de pourri 

dans notre organisme militaire* 

ce n'est certes pas un cadavre, -

mais comme dit Hamlet : « Il 

y a une convocation de vers po-

litiques qui sont tout-à-l 'heure 

à s'occuper de lui >. Le ver po-

litique s'est attaqué jusqu'à 

l'individualité nationale, jus-

qu'au patriotisme; chemin fai-

sant, il a sourdement miné l'es-

prit de discipline, et brusque-

ment, en effet, les amis éclairés 

de l'armée se trouvent devant 

ces manifestations graves, in-

quiétantes, de la garnison de 

Poitiers, de 1 Ecole Polytechni-

gneux, dont le plus clair pour eux jus-

qu'ici consistait dans les quelques véhi-

cules de toutes sortes amenant dans Pa-

ris les premiers blessés, ceux qui ne 

l'étaient pas gravement. 

Une voiture t de maître » venant de 

l'avenue d'OrPans s'arrêta à quelques 

mètres de la grille. Miss Agathe en des-

cendit et demanda à parler à un officier 

quelconque. Le lieutenant s'avança. 

— Mon officier; je suis à la tête d'une 

ambulance, rue de l'Université. 

— Miss Agathe, alors ? 

— Vous me connaissez. 

— Nous sommes du quartier. Tout le 

monde ci nnaii l'ambulance de la t du-

chesse i et la femme dévouée qui la 

dirige. Que puis-je pour votre service, 

Madame ? 

Louis des Ile». 

{A suivre) 
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que, du cercle militaire de Cler-

mont- Ferrand. 

Que la nation réagisse d'elle-

même, il est temps ; qu'elle re-

pousse les charlatans poltiques 

qui, par bassesse électorale, ou 

par habile calcul de système, la 

provoquant à se soulager des 

lourdes charges dont elle a 

hérité! C'est son premier devoir 

patriotique. 

Patrice NOLLET 

ÇA CRAQUE 

Les journaux socialistes à la 

remorque de M . Jaurès, la Petite 

République en tête, naturelle-

ment s'efforcent de démontrer 

qu'il n'y a rien de changé dans 

la situation politique et que le 

bloc est encore solide. 

Evidemment M. Jaurès et ses 

amis ne trouveront pas facile-

ment un ministre aussi com-

plaisant que M. Combes, et nous 

comprenons aisément l'intérêt 

qu'ils ont à le soutenir, mais il 

devient de jour en jour plus dif-

ficile de ne pas s'apercevoir de 

la fissure qui s'est produite 

dans le bloc et les socialistes ne 

pourront pas plus longtemps se 

faire illusion à eux-mêmes. 

M. Sigismond Lacroix dé-

montre dans le Radical que le 

président du Conseil, chef d'un 

Gouvernement préposé spécia-

lement à la laïcisation a laissé 

échapper une énormité quand il 

a affirmé la nécessité de l'ensei-

gnement des idées religieuses. 

t Maintenant, ajoute-t-il, 

qu'on le garde malgré tout » ; 

qu'on proclame cet homme in-

dispensable à la tête du Gouver-

nement. Nous n'avons, nous, 

ayant dit ce que nous en pen-

sons, qu'à nous en laver les 

mains ». 

M. Lockroy affirme, dans 

Y Eclair, que c'est la première 

fois qu'un ministre républicain 

tient un pareil langage, et M. 

Clémenceau se demande, dans 

la Dépêche, « comment expli-

quer que ce même homme, de-

puis qu'il est au pouvoir, ait 

laïcisé treize cents écoles au lieu 

de multiplier à tout prix les 

écoles confessionnelles, ainsi 

que l'exigerait la logique de sa 

pensée ? » 

Enfin, voici qui est fait pour 

accentuer encore la dislocation 

du bloc : l'un des groupes les 

plus importants de la majorité 

ministérielle, l'Union Démocra-

tique, présidé par M. Etienne, 

vient, malgré les efforts de M. 

Jaurès, de se séparer nettement 

des autres groupes de gauche, 

à propos de la procédure à sui-

vre sur les demandes en autori-

sation des congrégations. 

' Aussi, la Lanterne n'est pas 

tendre pour les membres du 

groupe de l'Union démocratique 

qu'elle accuse de trahir la cause 

commune et de livrer la Répu-

blique aux congrégations. 

a Comment dit-elle, cette dé-

fection d'un groupe important 

de la majorité est-elle devenue 

possible ? Demandez-le à M. 

Combes qui, par son discours, a 

donné l'exemple. Demandez-le 

aussi % M. Waldeck-Rousseau, 

dont la récente intervention en 

faveur des congrégations reli-

gieuses a donné le signal qu'at-

tendaient les traînards de la 

majorité pour passer à l'ennemi» 

« Attendons la fin de l'aven-

ture, mais M. Combes peut déjà 

se vanter d 'avoir fait une vilaine 

besogne. Avant peu, il jugera 

de sa popularité. » 

Il apparaît a tous les yeux, 

enfin, que la dislocation du bloc 

est complète et qu'avant peu de 

temps, elle entraînera la chute 

du Cabinet. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Un Revenant. — Est ce la politi-

que qui influe sur le carnaval, ou bien 

le carnaval qui influe sur la politique ?.. 

A la liste, nun encore compôte des nom-

breux candidats au siège sénatorial est 

venu s'ajouter la candidature du grand, 

de l'illustre, de l'inénanable Mac-

Ariaras ! 

Remis à peine des mésaventures, plu-

'ôt désagréables, dont il fut l'année der-

n'ère, le héros, dans laDrôme, ce vaude-

villesque général (?) est arrivé en teuf, 

teuf, lundi dernier, dans sa bonne ville 

de Sisteron. 

Après quelques visites aux délégués il 

est reparti, enmanté de l'accueil ironi-

que que deux ou trois loustics lui ont fait 

au départ. Il est vrai que le brave Mac 

se contente de peu et que s'il rac-

croche une trentaine de voix qu'il enlè-

vera à Tirribillot, cela suffit à sa glo re, 

dans tous les cas, grâce à cet élément 

nouveaux cette période électorale sera 

plus gaie que la dernière ; Dyer a sur ses 

concurrents l'avantage d'avoir ie bou-

chon à la rigolade. 

Procès de Presse. — Quant on 

prend du gaion, oi n'en saurait trop 

prendre, Le citoyen Tirribillot a modifie 

légèrement ce proverbe et dans les divers 

procès qu'il intense à l'Indépendant, il 

demande, au gérant de ce journal, la 

bagatelle de 120 000 franesde domages 

ntérêts, plus l'insertion des jugements, 

à intervenir dans 10 journaux de Paris 

de la région, c'est poar rien ! . 

Mercredi est venu devant le tribunal 

correctionnel de Sisteron, le premier 

procès les Inculpés ont décliné la compé-

tence, le tribunal à néanmoins retenu 

l'affaire et renvoyées huitaine lepronon-

cé du jugement. 

La même affaire sera successivement 

appelée à Barcelonnette, Digne ce qui 

permettra aux défenseurs des deux par-

tis en cause, de fa re couler des torrents 

d'éloquence comme on voit, c'est pas 

fini/ 
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Concerts d'Apollon 

Après uuesemaine d'acalmie, le con-

cert * repris avec une vigueur nouvelle 

celte semaine ont eu lieu les débuts de 

Mlle Arlete, comique exeatrique Louiset-

te deNimescomiquedegenreet Mlle Loui-

se Aparicio, danseuse Franco- Espa-

gnole. 

Ce soir samedi ont attend les débuts 

de Mil 3 Florus chanteuse à diction (t 

et ceux de M. Moléon Z. dans son réper-

toire. La troupe est très homogène 

et mérite les applaudissements qui lui 

sont prodigués. 

N'oublions pas les justes félicitations 

âuxquelle à droit l'excellent Edmond. 

Théâtre. — Nous rappelons à nos 

lecteurs que la troupe parisienne dont 

nous avons déjà annoncé la venue don-

nera ce soir samedi 14 février la repré-

sentai. n attendue du Barbier de Sé-

ville. 

Voulant être agrtable au publ'c, la 

Direction de cette tournée îera un cadeau 

a l un des heureux spectateurs de cette 

soirée. 

Ce cadeau consiste en une jolie Mon-

tre chronomètre Voici comment l'on 

[ rocèiera pour la donner : 

A la fin du premier acte tous les spec-

tateurs recevront une envoloppe cache-

tée ; parmi ces enveloppes, une seule 

contiendra un Bon signé du Directeur ; 

contre ce bon la montre sera remise 

immédiatemeni. 

Cette montre sera exposée toute la 

journée au bureau de locat.on. 

Bals masqués. — Demain soir 

à 9 h. 1|2 sille Uhabal, ouverture du 

dernier bal masq .è avec entrée libre* 

Jeudi grand bal paré et masqué, entrée 

0,50 centimes. 

Le carnaval touchant â sa fin notre 

siu'il aute jeunesse ne voudra pas lais-

ser échapper ces dernière occasions de 

s'esbaudir aux accords entraînants d'un 

brillant orchestre. 

JHseomptes et Recouvre-

ments. Groudct et Cliabrand — 

MVl. Goudet et Chab and, banquiers à 

Gap, o 1 1 hoLn ur d'informej le public 

qu'ils viennent d'installer à'Sisteron une 

maison d escompte et recouvrements si-

tuée ue de Provence, Maison Ferrand au 

1er étage. 

I s se tiennent â 'a disposition du pu-

blic pour toutes opérations d'escompteet 

recou. remen ts ainsi que paiement de 

coupors Français (t Etrangers, achats 

et ventes de valeurs â des prix très ré-

duits. 

Pèche. — L'adjudication des droits 

de pêche et de chasse dans la partie 

des Rivières de h Durante et du Buech 

compris dans le département des Basses-

Alpes pour une durée de 5 années (du 1 

janvier 1903 au 31 décembre 1907) aura 

lieu : à Sisteron le 14 Févrie- 1903, â 2 

heures du soir 1* pour le lot unique du 

Buech ; 2* pour le 1er lot de la Dnrance. 

A Volonne. le 15 Février 1903, â 2 heures 

du soir pour le 2e lot de la Dnrance. 

A P.-yruis le 22 Février 1903, à 2 h. 

du soir pour le 3e lot de la Durance. 

A Manosque le 18 Février 1903, à 2 h. 

du soir pour les 4e 5e 6e lots de la Du-

rance. 

ÉTAT-CIVIL 

du 6 au 13 Février 1903 

NAISSANCES 

Féraud .larie Louis", Jeanne. 

MARIAGES 

Entre : Bon Jean, Jo eph, papetier et 

Roll *nd Victoire, Joséphine. 

Entre : Mandine Jean, Augustin, cuit, 

et Roubeaud Philotée, Marie, Marguerite 

Entre : Reynaud Raphaël, Joseph, 

Albert, négoc. et Columbon Marie-Louise 

DÉCÈS 

Imbert Anne, Vvu Gaudin, 69 ans. 

Amélioration raoide. — Qiis-

sac(Gird), le 26 avril 1902 Ma femme 

souffrait beaucoup de névralgies. Elle 

a emp'oyé le B^umc Victor avec surcés. 

Une amélioration sensible est survenue 

dès les premiers jours du traitement. 

VALFZ Léon. (Sig. lég ) 

COQRRIERDE LA MODE 
On ne s'occupe plus du tout des 

toilettes d'hiver, on parle de celles 

de la demi-saison et l'on prépare 

celles de l'été. Certaines toilettes 

d'hiver restées fraîches, convien-

dront au début de la saison nou-

velle. Si, en effet, on a porté énor-

mément de tissus bourr us, on a vu 

presque autant de robes en tissus 

souples et soyeux. J'ai signalé ce 

fait dans un précèdent courrier en 

observant que ces toilettes délica-

tes ne s'é'aient pas montrées dans 

la rue mai» seulement en visites. 

EUet vont pouvoir s'exhiber main-

tenant sous le clair soleil, qui, 

tons lesjours deviendra plus chaud 

Les toilettes en crêpe de chine, en 

soie souple, en drap mousseline 

achèveront ainsi leur carrière élé-

gante ou tout au moins leurs tein-

tes conviendront pour les sorties 

de l'après-midi J'insiste sur le 

mot après-midi, car elles ne sont 

pas de mise clu tout le matin. Li 

robe du matin reste et restera le 

tailleur de tons neutres, sobrement 

garni, le trotteur écourté mais co-

quet accompagné du canotier ou 

du petit chapeau de feutre sobre-

ment garni. Les chapeaux habil-

lés de demi-saison seront surtout 

en dentelle, en tulle et en mousse-

line de soie très chargés de fleurs. 

Les chapeaux demi-habillés seront 

en feutre ornés d'ailes ou de co-

cardes géantes. 

D'ailleurs, il ne faut pas oubl'er 

que l'infini variété des garnitures 

ne doit jamais déformer la char-

mante unité de ligne qui est la ca-

ractéristique de la toilette féminine 

Depuis quelque temps cette forme 

est trop avantageuse pour qu'on y 

renonce de sitôt. 

Etude de M- LABORDE, notaire 

à Saint Gêniez (Basses -Alpes) 

VENTE 
Volontaire 

Aux Enchères Publiques 

Le Dimanche 23 Février 19^3, à 
1 heure de l'après-midi, à Sisteron, 

dans la Maison Laborde, sise rue 

Saunerie, à côté de la Fontaine 

Ronde, il sera piocédé par le mi-
nistère de Me Laborde, notaire à 

St-Jeniez, à l'adjudication d'une 

propriété arrosab<e ci-après désignée 
sise sur le terroir de la commune 

de Sisteron, quartier des Plantiers, 

(t 'O 'sième pont), appartenant â l'hoi-

rie de Madame Pauline VARVILLE 
veuve de Frar çois ROUX-

Cette propriété désignée au plan 

cadastral de la commune de Siste-

ron, sous les u'- 482 et 183 sec-

tion D, a été divisée en 3 lots : 

PREMIER LOT 

Consistant en une contenance de 

17 ares 50 centiares en nature de 

pré, à prendre du côté du midi des 
susdites parcelles n - 182 et 183, 

"confrontant du levant route natio-
nationale, du nord la partie formant 

le 2 lot, du couchant canal d'arro-
sage et du midi Gaudin. 

itlise à prix : Quinze cent 
cinquante fr. ci 1550 

DEUXIEME, LOT 

Comprenant une contenance de 

47 ares 50 centiares en nature de 

pré, à prendre à la suite du 1* lot, 

côté du nord, confrontant du levant 

Route nationale, du nord partie 
fo niant le 3- lot, du couchant le 

..canal d'arrosage et du midi le pre-
mie loti^ 

Mise a prix : Quinze cent 
cinquante fr. ci . 1&5Q 

TROISIEME LOT 

Formé de tout le restant des par-

celles n-' 182 et 183 en nature de 

jardin, verger, bâtiment d'un», con-
tenance de 22 an s 30 centiares, à 

prendre à la suite du 2- lot, côté 

nord, confrontant du levant Route 
Nationale, du Nord M. Chauvet, du 

couchant canal d'arros'.age et du 
midi le 2 lot. 

Yliseàprlx: Trois mille cinq 
francs, cl 3500 

Les 3 lots ci-dessus sont séparés 

entr'eux par trois limites plantiers, 

allant en ligne droite du levant au 
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couchant, l'entré 0 de chaque lot se 
trouvera du côté de la Boute Natio-
nale 

QUATRIEME I.OT 

Autre propriété en nature de labour 
complantée en amandiers, sise sur le 
terro:r de Sisteron, quartier du Dé-
fend-Martin, désignée sous les par-
celles n" 724 et 725 section C. tou-
chant la route nouvelle de St-Geuiez, 
d'une contenance de 28 ares 

Mine a prix : Tr i« cent cin-
quante francs, cl. 350 

Facilité de paiement, on peut trai-
ter de gré à gré avant l^s enchères. 

Pour lou^ renseignements, s'adres-
ser à M LABORDE, n .taire à Sfint-
Geniez, détenteur du cahier des 

charges . 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

Liquidation judiciaire 

Par jugement du trois février 1903, 

rendu sur la requête du débiteur le 

tribunal à déclaré en état de liquida-

tion judiciaire le sieur Turcan Hippo-

lyte banquier à Sisteron. 

M. Barnaud juge est nomn.é jnge 

Commissaire MM. Giraud greffier et 

Pagés syndic de faillite à Marseille, 

liquidateurs provisoires chargés d'as-

sistér le débi'eur. 

Les créanciers de la diteliquidation 

sont convoqués à se réunir le 19 fé-

vrier jour de jeudi à 2 heures du soir 

en la salle d'audience pour examiner 

la situation du débiteur et donner leur 

avis sur h nomination des liquida-

teurs définitifs et sur l'élection des 

contrôleurs. 

Les créanciers qui n'auraient pas 

reçu de convocation sont priés de se 

faire connaître au greffe du tribunal. 

Le Greffier du tribunal, 

PEIGNON. 

ETUDES 

de MMes Gaston BEINET et Charles 

BONTOUX, Avocats-Avoués 

Sisteron (B.-A.) 

VENTE 
Sur Surenchère 

Il sera procédé le mardi vingt-qua-
tre février 1903, àaeux hures du 

soir, au palais de Justice à Sisteron, 
à l'audience des criées du tribunal 
civil de Sisteron devant M. Barnaud, 
juge commissaire, à la vente aux en-
chères publiques des immeubles ci-
apiès désignés situés sur le territoire 
des communes de Sisteron et d'En-
trepiarres, canton de Sistero", arron-

dissement de Sisteron (B A.) 

PREMIER LOT 

MAISON sise dans l'enceinte de 
la ville de Sisteron, rue Deleuze n- 8, 
composé d'un rez-de chaussée sur 
cave, le dit-rez-de-chaussée pouvant 
être utilisé comme magasin 
avec arrière-boutique servant de cui-
sine, et de tr ùs étages avec combles 
et galetas compris sous le n* 480 de 
la section G confrontant au nord 
hoirs i'aret, au levant la rue, au midi 
Collomb au couchant ruelle. 

Mise à prix: Cinq cent vingt-cinq 
francs, ci . 525 fr . 

DEUXIEME LOT 

1- Terre labourable sise à Entre-

pierres au quartier du Baumas ou de 
St-Puy, avec petit bastidon, complan-

tée en grande partie en oliviers d'une 
contenance approx'mative de 2 hec-
tares 55 ares 8 centiares, portée au 
plan sous les n- 378, 579, 380, 377 
de la section E, confrontant au nord 
Vallon et Nicolas, au couchant Nico-

las et le chemin, au midi petit bois de 
pins appartenant à la partie saisie. 

2- Petit bosqwt à> pins d'une con-
tenance approximative de 36 ares 30 
centiares, orté au plan cadastral 
sou j I» n* 381 de la section E, con-
frontant au levant la route, au nor I 

la partie saisie, au couchant Nie olas 

au midi Bespudun et R ppert. 

3 Petit bosquet de chênes, d'une 
conte ance approximative de 24 
ares 40 cenf ar^s confrontant au le-
vant chemin de ^alignac, au nerd 
chemin, au couchant la route et au 
midi Pardigon. 

Mise à prix : Mille neuf cent qua-

tre vingt -cinq francs, ci . 1985 fr. 

TROISIEME LOT 

Terre labourable et a^rosable avec 
petite maison de campagnesc.com-
pos nt d 'une remise et chambre au-
dessus, sise dans le territoire de la 
commune de SISTERON, au qu rtier 
de la Burhère ou d 'i Gand, r.'une 
contenance approximative de 32 ares 
82 centiares portée au plan cadastral 
sous 16 n- 52 de la section D, confron-
tant au nerd Charles Reynaud, au 
levant chemin, au midi champ de 

l'hospice. 

Mise à prix : Trois mille six cent 
cinq francs, ci . . . . . . 3605 fr. 

QUATRIEME LOT 

\ TERRE LABOURABLE sise 
à SISTERON, au quartier de PA-
drech, d'une contenance approxima-
tive de 12 ares portée au cadastre 
sous le n- 535 p d» la section F coi fi -
nant au levant Roman, au midi che-

min, au couchant li chaud et nord 
la partie saisie ; 

2 - BOSQUET sis au même quait er 
d'une co tenanci- approximative de 1 

h'-ctare, 2 arcs 57 centiares porté au 
plan cadastral sou-de ur 519 p et 538 
p de la. section F confrontant au le-
v nt Roman, au midi la partie saisie 

et au couchant Richaud. 

3 TEHRE LABOURABLE sise 
au n ême quartier, d'une contenance 
app-- ximati ^e de 75 aie* 70 centia-
res portée au plan sous es n" 627, 
628 et. 629 le la sê< tion F confi ant 
au levant Féi aad, au midi (la-tinel, 
au coui hant Ga-tinel et Ail.aud et au 
nord chemin. 

4- PROPRIETE LABOURABLE 
avec bâtiment rural sis au rn^nie 

quartier d'une contenance approxi-
mative de 2 hectares 97 ares 90 cen 
tiares portée au pian cadastral sous 
les n- 623, 624, 6i5 et 626 co frontant 
au midi et au nord chem n, au cou-

chant Tourrés et Aillaud . 

Mise à prix : Quatre mi 'le deux t ent 
quarante sept francs, ci . 4247 fr 

Ces immeubles ont été saisis sui-
vant procés-verbal de Chauvin, huis-
sier à Sisteron, en date du premier 
décembie 1902, en'egi^tré, dénonce 
et transcrit au bureau des hypothè-
ques de Sisteron le 6 décembre 1902 

vol. 44, n- 4 r3 et vol 45, n- 1 

A la requête de M. Ferdinand BEI-
NET négociant domicilié et demeu-
rant à Sisteron ayant pour avoué M ■ 

Gaston Bànet. 

Contje : Madame Marie-Thérèze 
Michel veuve Z \ ZI -f A commeiçante 
domiciliée et demeurant à Sisteron 
ayant pour avoué M- Félix Thélène. 

A l'audience du 13 janvier 1903. 
Le premier lot avait été acquis par 

M Sauze Félix ayant pour avoué M 
Charles Bontoux, il a été surenchéri 
suivant acte au greffe du quinz i jan-
vier 1903 enregistré, par M' 18 Adrien-
ne Latil ayant pour avoué M 1 Gaston 

Beinet 

Le deuxième lot avait été acquis 
par M. Tamisier i ropriétaire au 
Thor (Vaucluse) ayant pour avoue 
M* Gaston Heinet, le troisième lot 

avait été acquis par M. Antoine Bou-
vier ayant pour avoné M- CharLs 
Bontoux, ces deux lots ont été suren ■ 
chéris suivant acte au greffe en date 
du vingt-un janvier 1903 enregistré, 
par M. Jules Devèze propriétaire 
ayant pour avoué M - Gaston Beinet. 

Le quatrième avait été acquis par 
M. Maldonnat propriétaire à Sisteron 
ayant r our avoué M 1 Félix Thélène, 
il a été surenchéri <-ui ant acte au 
greffe en date du 13 janvier 1903 en 
registré par M. Flavien Turcan négo-
ciant ayant pour avoué M- Bontoux. 

La vente de tou-< ces immeubles a 
été ordonnée suivant jugements du 
tribunal de Sisteron en date du 13 
décembre 1902 et du 28 janvier 1903 

enregistré. 
Elle aura lieu aux elauses et condi-

tions du cahier d 'S charges déposé au 

greffe du T' îbunul de Sisteron . 

Sisteron, le 13 février 1963 

Les avoués des surenchérisseurs : 

G. BEINET & C. BONTOUX. 

Dûment Enregistré 

Le désespoir 
est-il votre hôte? 

Geneviève 

LYON, le 4 Avril 1902. 
Messieurs. En 1896, ma fille Gene-
viève eut la fièvre typhoïde ; pendant 

un mois elle fut entre la vie et la mort et c'est à 
grand'pei ne qu'elle en réchappa, mais dans quel 
état helas ! les yeux cernés, le visage tout pale, 

en proie à d'épuisants malaises, maus de tête 
fréquents, nuits agitées et souffrant d'une mala-
die de nerfs ; elle s'était complètement anémiée. 
Elle ne pouvait reprendre le dessus, son état 
faisait ma désolation. Cependant tout est pour le 
mieux maintenant ; elle est âgée de 12 ans 1/2 
et si j'ai le bonheur de lui voir posséder une 
mine superbe indice de sa bonne santé, c'est 
parce que je lui ai fait prendre de l'Emulsion 

Scott, celle-ci l'a complètement guérie. Marmey, 
65, rue Vauban. 

Messieurs Delouche et Cie, Paris. 

La Fièvre Typhoïde est une de ces 

terribles afflictions qui, laissant après elles 

une grande faiblesse, assombrissent tous les 

jours de votre existence Ce qui reste donc à 
faire après la typhoïde ou toute autre fièvre 

spécifique — toutes les fièvres affaiblissant la 

constitution du malade — c'est de régénérer, 

fortifier, reconstituer la santé. Ceci s'obtient 

au mieux — en toutes parties du pays aussi 

bien qu'à Lyon — en employant l'Emulsion 

Scott, le meilleur reconstituant de France. 

L 'Emulsion Scott déracine la faiblesse qui 

suit la fièvre avec une certitude, une célérité 

qui font plaisir à voir. 

L 'EmUlSiOp SCOtt seule guérit : imi-

tations ou substitutions no guérissent pas. De 

l'Emulsion Scott on a tout imité, excepté son 

pouvoir de guérir. Un pêcheur portant sur 

son dos une grosse morue, voilà la marque 

de l'Emulsion Scott; pour éviter les contrefa-

çons exigczdonc le flacon Scoll u eee le pùcheur, 

votre guérison est ainsi assurée. L'Emulsion 

Scott, qu'aiment les enfants, est parfaitement 

savoureuse et digestible ; c'est une émulsion 

de la plus pure huile de foie de morue avec 

des hypophosphites de çhnux et de soudé (les 

meilleurs éléments constitutifs du sang, des 

os et des tissus). Elle est vendue dans toutes 

pharmacies toujours en llncons (enveloppés de 

papier couleur saumon), jamais en litres. Pour 

recevoir franco un échantillon, mentionner ce 

journal en adressant 0 tr 50 de timbres à Mes-

sieurs Delouclieet Cie, 2, plica Vendôme, Paris. 

£11 
Se nié lier fies 
i'o ntref'uçnng 

HLÏLLS D'OLIVES - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons. 

Remises trè -s avaoîag. uses, lionnes 
conditions e> s toàti >n <i avenir. 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 
Salon (Bouches-du-Rhâne). 

d'excellente qualité à vendre. 
S'adresser au bureau du journal. 

A CÉDER DE SUITE 
pour cause de décès 

Boiichcric^Charcatcric 

S'ad?-esser au bureau du Journal 

_A_ OEDEE 

pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

SISTERON JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Mon-ieur GRA. 

Cours Belsunce. 

à AIXî chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M- CA«\Ri \T 

KIOSQUE PLACE D'ARME 

ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
tOM ANTILUON BT CATALOOUI COD '.rt O'IO OU l '35 pO*F 
I échantillon* AOUI pli cacheté. Recom. nir SommiUi MédicilM. 

M-fo^aiiïKlïTS. M.CMA»TAN ,«8 ,r.J.-J.noumw,F*rf* 

£«7 Grande Marque françafsê 
• des Desserts Fins 

BISCUITS 

PERïfoT 
MJOI, PUIS, LTOI, L'ISLE-i/-M|«, SENEVE. (4 Usine*) 

GRANDS SUCCÈS 

Suprême"Pernot 
le meilleur dcô deo6ert6 fini 

AMtoifePi^fElfcE 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE j^OMDANTE y^iCIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus ffn des petit-beurres. 

FLEURHIEIGES 
Gaufrette Fondante double Vnnille. 

URIFIEZLAI 

enbrfllafltduPAPI ER d'ARMEK. IE 
~ Le meilleur Désinfectant connu. 

Remploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

Atûi I A. PONSOT.8, Rue d'Engbien, Psrif. CohltQji'litràtJt, ■ 

A KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 8 

LA KABILINE 
« Pour rendre neufs ses Vêtements 

L'A KABILINE 
I Adoptée par tes Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ÈSSÀYEZ-E2TÏ 
'Le Paquet: 40 Centimes 

CHOCOLAT MENIER 
Jttefuner les Imitations. 

Le Gérant, Aug. TURIN. 

Imprimerie >ug. TURIN 

ANÊSfSlE 
PAUVRETÉ du SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS — NEURASTHÉNIE 

CONVALESCENCE it toute» l;l Maladiei. 

j»nOOUlTS P« B '-VINCENT 1 

pu ) ELsXlH DE S - VINCENT DE PAUL 
.Le S fu / M utoTisc spécialement. 

Rtoieii." ch. i Ici SŒUhS de la CHARITE. 105 R . St-DomloIfpM.Ptrit 

û COr F TUREdeS'-VINCENTdePAUL 
Sa Mttltr du Con!rtf.=çont. — ExtOZR LA Sto^ATL'Eï G U IN ET. 

Ct'INFT. Pl .'~.r.l.'-, 1, Rue Sa n Int- 1 , Pari» M \oulci Plu r ». a 1 f - . Bsottiu r§tMat)9. 
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A la Belle Jardinière 
RUE IDROITE SISTERON" 

CADE\UX ET ÉTRENNES UTILES 
A eette Occasion 

Distribution de Splendides Calendriers - Pochettes 
Art Nouveau 

COLLET fourrure col Mèdicis, «.rapiècement 

Mracnl. Valeur 30 franc?. Sacrifié 18 fr. 

JUPONS «oi« moirée grand foUnt pansé, 

T»l«nr»lfr, sacrifié 17 h. 

CRAVATTE fourrure Mouflon, valeur 12.75 
sacrifie *,»et IO fr. 

l'OCHETTES . soie, toutes nuances 

depuis O fr. 50 

CAPES homesp 'im laine, envers carreaux, 

nuanças gris, loutre et bleu, valeur 22 fr., 
sacrifié «5 fr. 05 

ÏDREDON go- flsnt, duvet acconi *, belle 
qa«lilé,gr.inoc laui.-, val. 3:i B>r. ~8 Ir. 

ÏDREDON eoufl nt duvet acoonisé gr a le, 

taille véritable cjgne b ariff, premier choix 

valeur 45 fr. Sacrifié 3S fr. 

JAQUETTES drap nouveauté vtleur 12 fr. 

sacrifié O fr. 95 

JAQUETTES draji eu r, belle qualité, puarjr 

cee loutri', gns perle, b ige clan et 'nn p, 

va>< ur 25 fr. sacrifie 19 f' . 

FOU LA'RDS soie et foulard ca-he riez 

I our homme, sacrifié à 50 0 |O au-d> ss us 

tle leur val ur depuis 1 i r . 
MOUCHOIRS f eufr u, ouilés à pur, à 

rijn«tt«» ti. ules n auces, valeur 3 fr. f>0 

Sacrifié» la d i' zain«. a. 415 

MOUCHOIRS toile de soie, nuance? ass r-

li»s Valeur 9 fr. >ai:r,liè à 5 fr. 

MOUCHOIRS omli's a jaur, initiale brodée 

la Woit de 6, valeur 7 et 4 Er. 
sacrifi* 5.50 . t 3 fr. 

SENSATIONNEL ! 

Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Article supérieur 

Table marqtietterie de Luxe. Valeur : 150 ir. Sacrifie 120 fr. 
N.-B. — Le montant de tous les achats au comptant sont rem-

boursés par les Timbres- Cadeaux. 

Autres Etrenn^s Utiles 

S S' rvice= de lab'es Imue de toi eue, Service 

i a lue, Bochèteru- fine, Cpa'va'u'ès pour dames 
g et 'w m. nés. Chemises haute nouveauté pour 

H dames et h mines 
fi Parapluies, ganterie, et enfin 10 tes 'e< 

fe confetMioi :s pour Dames et fillettes sout 

f| sacrifiés aux mêmes conditions. 

LIQUIDATION 
RÉELLE ET TOTALE - TOUT VENDU A PERTE 

RAYON IDE MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 
— — 65 fr. — , — à 48 fr. 
— — 75 fr. — — à 58 fr. 

RAYON IDE OONEEOTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-
MISES de 3 fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr. — 
PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Mue Mercerie MAISON LATIL 

MACHINES A f OU DRE 

« PFAFF 61 MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport "à la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Héliez vous des offres de 11,1 LBIINKS A BIS i'HIX ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-Â.) 
Envoi franco du Catalogue 

1 i 

Horaire des Trains. Service d'Hiver 

De Sisteron à Marseille 

Sisteron-Départ : 7 h. 39; arrivée à Marseille 1 h. 12 
2 h. 24 ; — 7 h. 55 
7 h. 02; — min 

De Marseille à Sisteron 

Marseille -Départ : 4 h. 30 ; arrivée à Sisteron 9 h. 
9 h. 30 ; — 3 h. 
2 h. soir ; — 7 h. 

De Sisteron à Gap 

Sisteron-départ : 5 h. 32 ; Veynes 8 h. Gap U h 
9 h. 42 
3 h. 23 
8 h. 02 

De Sisteron à Digne 

7 h. 39 arriv. 9 h. 07 
2 h. 24 4 h. 
7 h. 02 8 h 18 

De Sisteron à Grenoble 

9 h. 42 arriv. 2 h. 45 | 8 h. 37 
3 h. 23 — 8 h. 32 I 1 h. 23 

01 

42 
23 
37 

08! 
11 h. 05 — 2 h. 02 

— 4 h. 45 — 6 h. 10 
— 9 h. 35 — 10 h. 27 

De Digne à Sisteron 

6 h. 58 arriv. 9 h. 42 
1 h. 55 3 h. 23 
6 h. 15 7 h. 37 

2 h. 24 
7 h. 02 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOOHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

AUG. TURIN 

I3VT. PRIMÉS POTJE MAIEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALBI 

ET DE LU£B 

FACTIRES 

Livras à Souch» 

Labeurs 

PEOSPHOTtTO 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

IMPRIMES M COJMCE, POUR IUMK (f AMINISTB1TM 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTENT de PAPIERS PEINTS 

L. B OR II EL Y. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI, rue Saunerie 

Articles peur Maçons tel m pinceaux, cotes et ocres etc., etc.. 

Papiers Titranx Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie les échantillons de papiers peints à domicile 

cHus 

X 3 Ë 
3 O U 

En 3 O W , * 

• f r 

- C D..O. 

~ a 
3 
o 

% 

L 'ART*. GAGNER., i ARGENT, ia BOURSE 
f ^Vu' .s »«w»». - IndisptnMblij «ux penornio» qui délirent spéculer. 
» «lu à 1 tuteur les félicitations des financiers les plus distingués. 
Envoi gratu: GAILLARD, 4, Rnm de la Bonrso, 4. Pari» 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIECES IDE RBOHAN-QE 

S'ADRESSER Â M. A. RETNIER 

SISTEROx^ GRANDE Ste ANr 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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